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Le mot du Président 

Lancées en 2017, des actions en direction des enfants des Ecoles Dijonnaises commencent à porter leurs fruits. 

Nous avons participé à la rentrée 2017 à la commission Solidarité du Conseil Municipal d’Enfants qui se tenait à la maison des Associations. 

Celle-ci était  présidée par Claire Tomaselli, conseillère municipale de Dijon et Maïté Loriot chargée de mission en direction des enfants. 

Ces derniers, entre plusieurs projets, ont retenu Grandir au Sénégal pour lancer une action de solidarité concernant les écoles défavorisées 

dont notre Association s’occupe. 20 cartons de fournitures scolaires collectées par les enfants vont partir prochainement et seront 

distribués dans 14 écoles par nos correspondants sur place. 

A l’occasion de notre exposition vente au Cellier de Clairvaux en décembre dernier, nous avons invité des classes à découvrir l’école en 

Brousse. Les enfants ont découvert un monde qu’ils n’imaginaient pas et posé de nombreuses questions. Ce type d’opération de 

sensibilisation à une culture différente sera renouvelé au vu de son impact très positif. 

Une correspondance interclasses ou intergénérationnelle fonctionne depuis plusieurs années et se développe. 

Nos bénévoles enseignants se rendent parfois dans des écoles pour présenter le travail que nous réalisons dans les écoles au Sénégal. 

Nous parrainons une soixantaine d’enfants défavorisés pour qu’ils puissent suivre une scolarité normale. 

Cette solidarité entre enfants est pour nous un bel exemple d’apprentissage à mieux connaître et respecter son prochain.   JP Lechevalier 

 

     

 

Dijon Conseil Municipal d'Enfants 

 

Les enfants des écoles de Dijon ont choisi notre association  pour 

une action au-delà des frontières. Apres avoir vu des photos de 

l'école au Sénégal ils ont découvert que « leurs collègues africains 

 n'avaient pas autant de chance qu'eux ». Ils ont fait une collecte de 

matériel scolaire et de dictionnaires auprès des écoles dijonnaises. 

Ils ont trie des milliers de stylos, cahiers etc... Ils ont ainsi rempli 

avec l'aide des bénévoles de GAS 1m
3
 de cartons qui partiront vers 

15 écoles du Sénégal au mois d'avril dans un container partagé avec 

une association amie. Nous remercions le conseil municipal 

d'enfants de Dijon pour leur engagement et leur action.   Dominique 

 Les enfants trient les fournitures             Cartons prêts à l’expédition 

 

Seynabou Faye nous écrit  
 

Je vous écris pour vous montrer combien les parents d'élèves de la 

maternelle de Madina Fadial et moi même sommes reconnaissants du 

geste que vous avez fait à l'endroit des enfants de cette structure.  

Ce n'est qu'en Avril 2017 que j'ai rencontré Dominique en France et 

en Janvier vous êtes passés dans mon école en y laissant un important 

lot de matériel .Le parrainage d'une fille à également permis à sa 

famille de prendre correctement en charge sa scolarité. 

Alors, les parents et les élèves à travers ma personne vous remercient 

infiniment et vous souhaitent longue vie sans oublier toutes les 

personnes qui vous sont chères. La Directrice         
       Seynabou et les enfants de Medina Fadial 
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Une collecte pour des puits 

 

Il y a environ un an, Josiane m’a proposé de construire un projet 

participatif pour la réalisation de 2 puits dans les écoles.  

Après une petite période de réflexion et quelques relances 

amicales, je me suis jeté à l’eau. 

Première étape : quel format utiliser ?  crowdfunding 

(financement participatif) ?,  un appel direct  au peuple ?, autre ? 

J’ai donc décidé de faire un appel direct au peuple. Nous avons 
rédigé un petit texte qui décrivait notre projet et nous l’avons 
largement diffusé par mail. 
Il m’est souvent arrivé dans ma vie professionnelle de rechercher 
des financements, mais il y avait dans la démarche actuelle une 
part affective et une implication personnelle que je n’avais pas 
encore ressentie. 
La collecte a duré 2 mois et a peu près tous les jours, je consultais 
mon mail et je refaisais mes additions. Toutes les semaines, je 
diffusais un avancement du projet et dans les derniers jours, nous 
avons atteint notre objectif : 2201 € pour un objectif de 1800. 
Au delà de l’apport financier pour l’association, J’ai vraiment 
ressenti une très grande satisfaction d’avoir atteint mes objectifs 
et j’en remercie vivement l’ensemble des donateurs. 
 La réalisation des puits est une autre histoire, tout aussi 
compliquée et pleine d’imprévu, mais ça fera l’objet d’un autre 
récit car tout n’est pas encore fini.   Joël 
 

 
Remise de matériel à l’équipe de foot de Mbour Toucouleur par Jacques Watroba 

 

Un donateur assidu 

 

Cette année encore, HELANN SPORT a répondu favorablement à la 

demande de GAS concernant le don d’équipements sportifs aux 

écoles et aux clubs de foot dans les villages de Mbour et Joal. Ce 

n’est pas un hasard car Michel MASSA, dirige son entreprise tout 

en encadrant les jeunes du  club de foot de la commune des 

Angles dans le Gard. Il approvisionne de nombreux clubs de sa 

région d’où son intérêt pour les actions de GAS.  

Convaincu que la pratique du sport chez les jeunes est un vecteur 
d’éducation et d’apprentissage il définit ses dons comme « un 
geste simple et largement apprécié qui va permettre à de jeunes 
sportifs de pratiquer leur sport favori dans de meilleures 
conditions ». En effet ceci a permis à GAS de distribuer des ballons 
dans chaque école des vêtements (chaussettes, pantalons et gants 
de goal, shorts…) aux entraineurs de 2 clubs de football à Joal et 
Mbour. Un grand merci à HELANN SPORTS qui contribue à la 
motivation des enfants pour leur sport favori. Gisou  

 
 
Découverte d'une nouvelle école de brousse à Diokhar 

 

Arrivée de bon matin et pleine d'entrain, l'équipe découvre une 

jolie école de brousse très arborée où les dix classes sont à 

rénover. Après de chaleureuses présentations avec le directeur et 

l'équipe enseignante nous nous réunissons afin d'établir les 

priorités en fonction d‘un budget un peu réduit pour cette 

première année. 

Et nous attaquons la peinture d'une classe. Mais le plus important 

est de repeindre et de créer de nouveaux tableaux dans les 10 

classes. Car le tableau est le seul support dont dispose 

l’enseignant. Pas de livres, pas de photocopies.  

Nous faisons le plein d’écrous et de vis à la quincaillerie du village 

voisin afin de réparer un maximum de tables et de bancs. 

Un jardin pédagogique est délimité et clôturé. Belle occasion de 

faire un cours de géométrie pour l’enseignant qui en est 

responsable. A peine terminé les élèves s’y activent  avec 

beaucoup d’énergie. 

Un atelier de femmes est en cours d’organisation. Elles 

fabriqueront des savons et feront de la peinture sur tissus. 

Après 2 semaines de travaux, mission accomplie. 

Nous nous quittons avec beaucoup d’émotion,  tous très 

enthousiastes  et des projets plein la tête pour les prochaines 

missions.    Marie Odile 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

AGENDA 

05 mai Jour de fête Fontaine d’Ouche Piscine en fête 

15 au 23 mai Expo Vente magasin UNDERGROUND Dijon 

27 mai Vide Grenier Place de la République - Dijon 

03 JUIN Vide Greniers stade de la Maladière -  Dijon 

23 et 24 juin Expo Africaine - Quetigny 

01 juillet Foire Solidaire, Bio, Equitable Clos de Pouilly 
Pour toutes ces dates nous recherchons des volontaires pour tenir des 

stands  quelques heures ou plus Appeler Dominique au 06 88 17 21 10 

 

Concert des Melting Potes les 12-13-14 Avril 

Au théatre des Feuillants à Dijon 

Adhésion 2018 

30 euros par personne 
Adhérez et faites adhérer 

 



 

Jardins pédagogiques… ça pousse ! 

 

En janvier 2018, 4 jardins pédagogiques remplissent leur contrat : fournir des légumes pour les 2 repas de cantine hebdomadaires, 

vendre le surplus à l’extérieur de l’école pour acheter du riz par exemple. Le 5
ème

 jardin  à Ndianda était en friches malgré le bassin 

construit l’an passé .Il va être repris en mains. 

Dans les jardins ‘réussite’, j’ai pu dresser les premiers bilans de culture proposés par KOKOPELLI, notre généreux donateur de semences 

biologiques reproductibles. Ces bilans  démontrent l’engagement des responsables des jardins , des équipes éducatives et l’implication 

des parents d’élèves et de personnes extérieures à l’école comme à Ndoffane où le président des maraîchers de la région apporte son 

aide, ses savoir-faire en fournissant des plants, en donnant des moustiquaires pour protéger les semis ou encore à Liberté 2 où François 

,retraité du quartier veille et fait prospérer le jardin avec les écoliers. Que tous soient ici remerciés ! 

J’ai souhaité soutenir ces jardins  en répondant à leurs demandes, qui n’avaient rien d’extravagant (complément de matériel, semences 

etc …) et fournir l’outillage nécessaire à 2 nouveaux jardins : Diokhar (dire Diorar) et M’Bour Toucouleur. Nous en sommes donc à 7 

jardins ! 

Un contrat (engagement des 2 parties), une charte (engagement à respecter les principes d’agroécologie que je développerai dans le 

prochain bulletin) et un inventaire de l’outillage sont 3 documents officiels signés par les 2 parties qui accompagnent toujours la 

création d’un jardin pédagogique. 

Ce qu’il faut vous dire aussi, c’est combien au fil de ces 4 missions, des liens de respect et de confiance se sont crées et renforcés sur 

place et entretenus par des échanges de mails réguliers. 

Pour terminer, laissons la parole à François, responsable du jardin de Liberté 2 : ’le jardin  se prête à tous les enseignements ; c’est un 

outil pédagogique précieux qui génère des gains qui bénéficient aux enfants en priorité et à la communauté du quartier’.   Majo 

 

 Restauration des huisseries d’une classe école Joachim Faudet 
 

Donner, recevoir, partager et… raconter ! 

 

Avec Grandir au Sénégal et l’expérience de ses bénévoles, partir 

en mission humanitaire n’est pas partir à  l’aventure mais partir 

en confiance. Il m’a fallu juste «m’accrocher aux branches de 

l’arbre» qui poussent l’association vers le haut de sa mission, et 

me laisser porter par l’enthousiasme de ses membres ! Alors 

même si une part d’incertitude m’a envahi pendant les 

préparatifs, elle ne concernait pas l’association et sa capacité à 

échafauder, organiser, gérer la prochaine mission. 

En clair, mon envie suffirait-elle pour être à la hauteur de 

l’attente de mes collègues et surtout de nos amis instituteurs et 

enfants sénégalais ! De notre arrivée au Sénégal en pleine nuit je 

ne retiendrai que le choc des images que nous traverserons en 

taxi pour rejoindre notre hébergement à Joal. La surprise, 

l’étonnement ont rapidement laissé place à ma désolation de 

constater que depuis 1981, et mon premier voyage en Afrique, la 

vie ne semblait pas avoir vraiment changé.  

Du premier jour je retiendrai la confiance spontanée générée par 

l’accueil sympathique et la joie de vivre des habitants. Dès le 

lundi matin, nous étions en réunion de chantier avec le directeur 

Oumar Diong, les instituteurs et Etienne le Président du CGE de 

l’Ecole Joachim Faudet à Joal sur laquelle l’association intervenait 
 

pour la première fois. Après une année de préparation, nous 

étions enfin dans le vif du sujet et toute la philosophie terrain de 

GAS se mettait en œuvre. Etre à l’écoute des responsables locaux 

pour intervenir là où ils veulent, avec et pour eux et là où nos 

compétences le permettent ! 

 La suite n’est pas dite dans la chanson mais restera gravée dans 

mon cœur. De l’accueil chaleureux aux sourires reconnaissants 

des enseignants, de la joie des enfants à leur innocence curieuse, 

du bonheur que l’on donne à celui qu’on reçoit, du travail réalisé à 

celui restant à faire, de cette amitié spontanée qui vous tend les 

bras à la tristesse de partir déjà, de la confiance spontanée à 

l’envie de vivre des habitants… de l’environnement souillé de 

détritus à l’insouciance de toute une population… de la peur qui 

vous prend devant l’ampleur de la tâche  à l’impression de se 

sauver quand on rentre à la maison!   Patrick 

Concours des écoles fleuries 
 

L'école de Ndoffane a reçu un prix pour son travail effectué dans 

le jardin pédagogique en liaison avec leurs correspondants de 

l'école Darcy de Dijon.Ce prix est décerné par l'union 

départemental de l'éducation nationale  de Cote d'or (DDEN) qui 

récompense le travail des  classes. 

 

 
l'équipe enseignante se sent reconnue par cette distinction 

 

 



 

Naissance de poulaillers 
 
En 2017, en déposant une demande de subvention pour une 
autonomisation des écoles du Sénégal, j'ai développé les possibilités 
que nous avions offertes aux écoles de brousse, en particulier à 
l'école de Ndoffane,  d'assurer l'autonomie financière de la cantine 
que nous venions de créer. Partant d'un constat d'absence de 
cantine dans des villages où les enfants faisaient plusieurs 
kilomètres à pied pour venir à l'école, nous avons proposé aux 
parents et enseignants de créer une cantine : achat de marmite, 
passoire, louche, bols, bouteille de gaz (le bois étant un produit de 
plus en plus rare) par Grandir au Sénégal. 
Le comité de gestion de l'école a demandé une participation aux 
parents : argent ou céréales. Les années de sécheresse, donc de 
mauvaises récoltes, les parents ne pouvaient pas payer.  
Après réflexion, nous sommes partis sur un projet de jardin 
pédagogique. 
 

 
 
Ces jardins de 400 m², sont clos pour se protéger du bétail qui 
pourrait tout ravager. Ils produisent des légumes qui sont soit 
utilisés par la cantine soit vendus au profit de la cantine pour 
pouvoir acheter d'autres denrées alimentaires. 
Puis, naturellement est venue l'idée d'un poulailler, implanté dans 
le jardin, bénéficiant ainsi de la protection d'intrusion de prédateurs 
ou voleur, et permettant d'utiliser le fumier de poulet pour le jardin. 
Il sert également à l'observation pédagogique des élèves. 
Les résultats de Ndoffane laissent apparaitre un résultat financier 
de 30 000cfa soit 250 repas  pour 100 poussins achetés.  
L'investissement du poulailler en bâtiment de 4m sur 4 m, le 
raccordement à l'eau, l'électricité et l'achat des abreuvoirs, 
mangeoires s'élève à 800€. 
Les frais de fonctionnement s'élèvent à 250€ pour 100 poussins 
(aliments et médicaments compris). 
L'importance du résultat dépend de deux facteurs :  
-la  surveillance  des poussins (hygiène, eau et  régularité des 
aliments adaptés à l'âge). 
- la vente qui oblige les enseignants et parents à faire de la publicité 
avant la fin des six semaines auprès des parents d'élèves, des hôtels 
et restaurants du voisinage. 
Le lancement d'un lot est souvent guidé par les fêtes religieuses 
durant lesquelles le poulet est un plat de luxe! Tout ceci pour que 
les enfants des écoles mangent à midi les jours de classe. 
Au vu de ce dossier, IMPALA CARITAS a retenu notre dossier et 

 

Recette du Poulet Yassa  
 
Pour 6 personnes 

6 cuisses poulet, 600 g d'oignons, huile d'arachide, 7 citrons verts, 1 

piment, 1 kg de riz brisé. sel, poivre, olives, moutarde, cube maggi 

(doucement avec le maggi) 

Préparation du poulet yassa : 

La vieille :  Faire mariner les cuisses de poulet 

Marinade :  moutarde (6 c. à soupe), oignons en rondelles, jus des 

citrons, poivre, cube maggi 

Le lendemain, retirer les morceaux de poulet les essuyer et les faire 

griller (mais pas cuire) sur le four malgache (ou au barbecue). Puis 

les réserver. 

Dans un faitout, faire revenir les oignons égouttés dans de l’huile. 

Ajouter ½ l d’eau et le jus de la marinade. 

Ajouter les morceaux de poulet, le piment au dessus et faire mijoter 

pendant 20 mn au moins 

Rajouter les olives 10 mn avant la fin de la cuisson. 

Faire cuire le riz à part (les sénégalais adorent les brisures).  Guyliguyli 

 

 

 nous a financé deux poulaillers pour 1000 € chacun. Les 2écoles 

bénéficiaires de Foua1 et Nianiar se joignent à GAS pour remercier 

cette fondation.   Pierre 

 

  La Fondation Impala Avenir appuie des initiatives de la 

société civile pour le développement économique et social 

des populations en situation de grande précarité, 

notamment les enfants. 


